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1. le site et l’historique des recherches
et de la mise en valeur
La villa romaine de Borg, sur le ban de la commune de Perl (arrondis-
sement de Merzig-Wadern), est située sur les hauteurs entre les vallées 
de la Sarre et de la Moselle, dans un bois entre Borg et Oberleuken, 
dans le Pays des Trois Frontières (France/Luxembourg/Allemagne).
Elle s’étend sur environ 7,5 hectares et bénéficie des sols fertiles du 
Muschelkalk de cette région. Sa situation à proximité de l’importante 
voie reliant Metz à Trèves – une section de la liaison entre Marseille et 
Cologne - lui conférait sans doute une certaine importance comme lieu 
d’échanges commerciaux. Le fait que le site n’ait été ni cultivé, ni bâti 
après la période romaine, a été une chance pour l’archéologie car les 
vestiges antiques ont été ainsi préservés. Il s’agit d’un site habité depuis 
le néolithique jusqu’à l’époque romaine, ce que montre la découverte 
de nombreux objets pré-romains.
L’histoire de la villa de Borg est étroitement liée au maître de l’école 
primaire d’Oberleuken, Johann Schneider, né en 1872. Pendant ses 
loisirs, il s’adonnait à l’histoire antique et à l’archéologie. Au tournant 
du XXe siècle, il remarqua des élévations de terrain peu naturelles lors 
de propections pédestres dans la forêt entre Borg et Oberleuken. Fai-
sant de petites fouilles, il identifia un site romain étendu. Comme 
membre de la Gesellschaft für nützliche Forschungen de Trèves (un 
équivalent de la Société d’Histoire et d’Archéologie de la Lorraine), il 
était en correspondance régulière avec le Musée provincial de Trèves 
auquel il adressa les pièces qu’il avait découvertes et les relevés faits lors 
de ses fouilles. 
Les deux guerres mondiales firent malheureusement tomber dans 
l’oubli les recherches de Schneider et ce n’est qu’un demi-siècle plus 
tard que l’endroit attira de nouveau des chercheurs. Des fouilles sauvages 
risquaient à tel point de détruire le site que la Conservation des monu-
ments du Land de Sarre se vit dans l’obligation d’effectuer des fouilles 
méthodiques. L’opération a été portée par le Kreis et la Fondation 
culturelle de Merzig-Wadern. Ainsi, le 13 juin 1986, le Conseil de ce 
Kreis décida de mettre à jour les vestiges romains et d’en faire l’étude 
scientifique.
bettina birkenhagen
Fig. 1 : Vue d’ensemble du site.
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Les travaux archéologiques débutèrent le 1er avril 1987, en collaboration 
avec la commune de Perl (propriétaire du terrain) et les agences pour 
l’emploi de Saarlouis et de Merzig. Le but scientifique en était et reste 
l’exploration par des méthodes modernes de ce site romain situé dans 
le Nord-Ouest de la Sarre.
La question de la protection des vestiges archéologiques se posa tout de 
suite après les premiers dégagements. Suite à de nombreuses discussions 
et plusieurs colloques scientifiques, avec des spécialistes tant étrangers 
que nationaux, la Fondation culturelle prit la décision importante de 
mettre au jour non seulement l’ensemble de la villa, mais aussi d’en 
réaliser une restitution à l’échelle 1, fondée scientifiquement en inté-
grant tous les éléments issus des fouilles.
Les bâtiments visibles aujourd’hui sont élevés sur les fondations antiques 
et restituent la phase d’extension maximale de la villa aux IIe-IIIe siècles 
après J.-C.
Les thermes de la villa et la taverne correspondent à la première tranche 
achevée en 1997. La maison du maître, ainsi que la cour intérieure 
dotée d’un bassin, ont été ouvertes au public en mai 1999. La troisième 
aile, un bâtiment à fonction économique et d’habitation, est achevée 
depuis l’été 2001. Le bâtiment-porche a été mis en fonction en 2004. La 
reconstitution de la cuisine romaine a commencé au printemps 2007.
Le coût de cette mise en valeur a été financé à hauteur de 70 % par des 
subventions du gouvernement du Land de Sarre.
2. d’une ferme celtique à une grande villa romaine
La villa de Borg compte parmi les plus grandes propriétés foncières de la région Sarre/Moselle. Elle se 
compose, comme la plupart de ces grandes villas, d’une partie résidentielle – la pars urbana – séparée 
d’une vaste partie économique - la pars rustica -. 
La partie réservée aux activités économiques est située devant la résidence dont elle est séparée par un 
bâtiment-porche et un mur. Elle s’étend sur une longueur de 400 et une largeur de 150 m. Les construc-
tions de cette partie ne sont pas encore fouillées mais elles sont bien repérables sous la forme d’une bonne 
douzaine de monticules situés dans la forêt avoisinante, au nord-ouest.
Les bâtiments annexes sont accolés de manière régulière à un mur d’en-
ceinte qui limite la pars rustica. Une organisation identique est attestée 
par des fouilles dans la villa de Reinheim. On ne sait que peu de choses 
sur les fonctions de ces bâtiments annexes dans un site aussi important. 
Il s’agit généralement de greniers, d’ateliers, d’étables et d’écuries, de 
remises pour le matériel roulant – donc bâtiments d’exploitation au sens 
large – ainsi que d’habitations pour le personnel de la villa. 
L’espace délimité par le mur d’enceinte de la pars rustica a très proba-
blement été utilisé comme jardin potager, avec de petites surfaces éven-
tuellement réservées à l’élevage de volailles.
La partie résidentielle était accessible par un imposant bâtiment-porche. 
Le corps central, la maison du maître se prolonge par deux ailes, celle 
de droite comprenant les thermes, la taverne et la cuisine, celle de gauche 
correspondant à un bâtiment à fonction économique et d’habitation. 
Sa reconstruction abrite aujourd’hui un espace dédié à l’organisation 
de conférences et d’autres manifestations.
Fig. 2 : La pars urbana et la maison du maître.
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Les fouilles ont montré l’existence de constructions antérieures à celles 
qui ont été reconstruites. À de nombreuses reprises, des objets d’époque 
celtique ont été découverts, ce qui suggère une continuité de l’occupa-
tion de La Tène finale au Haut-Empire romain. Mais il n’a pas été 
possible, dans un premier temps, de mettre ces objets en relation avec 
des vestiges d’habitation antérieurs à l’époque romaine. 
Progressivement, les fouilles ont permis de mettre au jour de nom-
breuses traces de bâtiments en bois sur poteaux, principalement sous 
les deux ailes du bâtiment central de la villa. Ces constructions 
n’avaient pas la même orientation que celles de l’époque romaine. Ces 
bâtiments, dont les plans sont nettement de tradition celtique, ont été 
édifiés au cours du Ier siècle avant J.-C. et furent utilisés (comme le 
montre la céramique qui en provient) jusqu’au début de l’époque 
romaine.
Ces découvertes montrent ainsi la continuité de l’occupation entre la 
fin de l’époque celtique et l’époque romaine. Le choix de conserver ce 
site peu favorable à l’édification de constructions en pierre et la relation 
entre ces constructions et celles qui précèdent laissent supposer égale-
ment une continuité dans la possession de cet établissement. Il est tout 
a fait possible qu’il s’agisse là de la propriété d’une famille trévire qui 
s’est très tôt arrangée avec la domination romaine et qui, de ce fait, a 
pu garder son bien et son influence, et accumuler une importante 
richesse sur trois à quatre générations.
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3. la villa du haut-empire : opulence et déclin
Elle se caractérise par une première phase de construction en bois et 
torchis : un bâtiment édifié probablement en pan de bois, de superficie 
presque égale à la construction en pierre élevée plus tard, mis au jour 
directement sous la maison de maître. Il est remarquable de constater 
que ce bâtiment précoce, daté du début de notre ère, présente la même 
orientation que la résidence qui lui succédera.
Cette résidence, qui prendra progressivement un caractère palatial, est 
constituée de plusieurs corps de bâtiment s’organisant autour d’une 
cour. Celle-ci, aménagée en parc, est ornée d’un bassin qui fait face à la 
maison du maître. Dans une première phase de construction, la rési-
dence de la villa comprenait un bâtiment principal et deux annexes 
reliées par une galerie. Ces bâtiments annexes ont été agrandis progres-
sivement pour arriver à l’état qui correspond à la reconstitution que le 
visiteur découvre aujourd’hui.
La partie réservée au maître de la villa de Borg est constituée de plu-
sieurs ailes groupées autour d’une vaste cour intérieure. Cette aire est 
aménagée en parc et agrémentée par un plan d’eau compris dans l’amé-
nagement du jardin. Il est probable que la première phase de construction 
comprenait un bâtiment principal et deux petites annexes reliées par 
un chemin couvert. Ces bâtiments annexes ont été agrandis en plusieurs 
phases par la suite pour en arriver à l’état reflété par la reconstruction 
actuelle qui est celui des IIe et IIIe siècle apr. J.-C où la villa atteint son 
extension maximale et son aménagement le plus opulent. 
La fin de cette période de splendeur n’est sans doute pas liée à des des-
tructions provoquées par les incursions germaniques. Il n’y a aucune 
trace de destruction massive et les objets mis au jour n’en fournissent 
aucune preuve. Même les traces de modification dans l’utilisation des 
locaux ne permettent pas de conclure en ce sens. Cependant, une analyse 
détaillée à ce sujet manque encore. Les objets trouvés suggèrent plutôt 
un départ des habitants emportant avec eux les objets et leurs outils les 
plus utiles, en ne laissant que des « déchets ». Il est tout a fait concevable 
que l’abandon du lieu soit en relation directe avec la perte d’importance 
de la ville de Trèves et la réduction consécutive des activités commer-
ciales qui en découlaient. Mais cette hypothèse reste encore à vérifier.
4. architecture et aménagement de la villa
les thermes
La villa se caractérise en particulier par la présence de thermes imposants qui occupent l’aile droite de la 
résidence. Alors que les thermes publics et militaires révèlent des schémas de construction et d’utilisation 
permettant de les classer facilement suivant une typologie, il n’en est pas de même des thermes privés qui 
se présentent sous des formes infiniment variables. Là se reflètent les goûts et la culture du propriétaire et, 
bien sûr, l’importance de sa richesse. Il en est ainsi à la villa Borg : on y a constaté six phases de transforma-
tions majeures et huit d’importance plus réduite.
Fig. 3 : Décor du frigidarium.
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Dans toute la mesure du possible, la reconstruction de ces thermes a 
été effectuée en s’appuyant sur les découvertes faites sur le site : outre 
des restes de peintures murales, ont été mis au jour, pour les sols, du 
marbre et des mosaïques. 
Pour l’histoire de la construction, les thermes sont la partie la plus inté-
ressante de la villa. Conçus dans un premier temps comme une petite 
construction annexe, ils se développent par la suite, par des transfor-
mations et des agrandissements successifs, en un corps de bâtiment 
imposant. Les nombreuses modifications sont particulièrement évidentes 
dans la salle du bain où les bassins ont été rénovés à plusieurs reprises.
Une petite pièce d’entrée sert de transition entre l’extérieur et le ves-
tiaire (apodyterium) qui la prolonge. Du vestiaire on accède à la salle 
du bain froid (frigidarium) dotée d’un grand bassin. De là, on passe à 
la salle du bain chaud (caldarium), puis dans une pièce de repos. La 
dernière pièce est la salle du bain tiède (tepidarium). 
Les différentes phases n’ont pas révélé la présence de bassins dans toutes 
les pièces balnéaires. L’utilisation de baignoires mobiles (sous quelque 
forme que ce soit) n’est donc pas à exclure. Le chauffage par un hypo-
causte est mis en évidence dans plusieurs parties des thermes. Dans 
l’état reconstruit, ce type de chauffage a été installé dans la salle du bain 
chaud, dans la pièce de repos et dans la salle du bain tiède. 
De l’entrée des thermes, on accède également directement aux latrines. 
Leur rinçage à l’eau se faisait au moyen d’un canal qui passait sous la 
galerie (cf. infra). La chaufferie est contiguë aux bains. Elle alimentait 
le système de chauffage par le sol et fournissait l’eau chaude pour le 
caldarium. Au cœur de l’installation, il y avait probablement une chau-
dière emmurée, avec un foyer sous sa base.
Un four à chaux a été installé dans les bains froids, certainement après 
leur abandon. Le choix de l’endroit était judicieux car dans cette partie 
de l’édifice se trouvait une grande quantité de matériaux, comme le 
marbre et le stuc, excellentes matières premières pour cette production.
Dans une des phases de construction de la villa, une porte permettait 
de passer du tepidarium aux locaux de la taverne actuelle. Dans une 
phase ancienne, le sol de cette dernière était chauffé par hypocauste. La 
découverte d’autres vestiges, en particulier celles d’un bassin, semble 
indiquer qu’il s’agissait d’espaces balnéaires dans les phases précoces. 
L’utilisation, de ces espaces, après les transformations ultérieures, reste 
incertaine.
22 la villa romaine de borg . n° 1/2 ~ décembre 2008
la maison du maître
La résidence correspond à l’habitation principale de la famille du maître. 
Une grande salle de réception est située en position centrale. Les pièces 
adjacentes et celles situées à l’étage servaient de chambres à coucher et 
de pièces à vivre au quotidien.
Le plan des locaux du rez-de-chaussée reconstitué correspond au relevé 
effectué lors des fouilles. Il n’y a eu que peu de modifications dans cette 
partie pendant la durée d’occupation du site. Le bassin ornemental n’y 
figurait pas au début mais fut ajouté plus tard. L’accès aux pièces situées 
à l’étage se faisait par deux escaliers aménagés dans des corridors étroits 
situés des deux côtés de la grande salle.
Une galerie couverte fait le tour de la maison de maître. Son utilisation 
n’est pas déterminée, mais il est concevable qu’elle servait au personnel 
pour assurer le service depuis l’arrière de bâtiment.
Le bâtiment à fonction économique et d’habitation
L’aile gauche de la villa est occupée par un bâtiment constitué dans un 
premier temps de nombreux petits locaux. Ils servaient probablement 
de magasin, d’atelier et aussi d’habitation pour les esclaves de la villa. 
On ne sait que peu de choses sur l’utilisation spécifique de chaque 
pièce. Certaines d’entre elles sont chauffées en partie par hypocauste, 
ce qui indique qu’il s’agissait d’espaces de séjour.
Ce bâtiment reconstruit est utilisé pour des manifestations variées : 
conférences, expositions ou évènements festifs. À ce bâtiment, il faut 
ajouter un local qui, dans la première phase de construction, abritait 
une cuisine. Il sert actuellement à une présentation multimédia trilingue 
de notre site et de la région avoisinante.
le bâtiment-porche
On entrait dans la pars urbana par un bâtiment qui séparait le secteur résidentiel de la pars rustica. Son 
plan révèle la présence d’une porte cochère encadrée par deux grandes pièces auxquelles étaient encore 
accolées deux pièces nettement plus étroites. L’examen approfondi de la maçonnerie, ainsi que de la liaison 
des différentes sections de maçonnerie, a permis de constater que la construction ne s’est pas faite d’une 
seule traite.
Un premier noyau (correspondant à l’aile droite vue à partir de la maison de maître) a été progressivement 
agrandi pour arriver à l’état le plus développé, à partir duquel s’est faite la reconstruction. Cette évolution a 
connu au moins quatre étapes aboutissant à ce bâtiment-porche imposant, inhabituel pour une villa.
Vers la fin de l’occupation du site, cette construction a eu une affectation tout à fait différente, ce que 
montrent les différents fours et foyers mis au jour lors des fouilles. Des scories attestent la présence d’une 
activité métallurgique et des déchets osseux de fabrication témoignent d’une activité de tabletterie.
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les cuisines
Les résultats de la fouille ont montré la présence de deux cuisines. 
La première, datant d’une phase précoce, était située dans le bâtiment 
à fonction économique et d’habitation. La seconde, située près des 
thermes, est datée d’une phase de construction plus récente.
Dans la première cuisine, les fouilles ont livré les vestiges d’un four 
encastré, d’un bassin et d’un séchoir. Selon M.N. Filgis, une trouvaille 
analogue faite à Ratisbonne a été interprétée comme une brasserie. 
À Borg, des examens complémentaires restent à faire pour valider cette 
hypothèse. 
Un grand récipient à provisions, ainsi que des pièces métalliques, des 
vestiges de crémaillère et des couteaux, ont été trouvés dans la seconde 
cuisine, à côté de fours (au moins 2). Elle était approvisionnée en eau 
par une canalisation constituée de troncs évidés reliés par des frettes en 
fer retrouvées in situ. Les eaux usées, provenant sans doute d’un bac 
de lavage, étaient évacuées par un canal maçonné. 
Les travaux de reconstruction de la dernière cuisine ont commencé au 
printemps 2007. Tout comme les bains, elle sera restituée dans un état 
de fonctionnement complet avec ses fours, ses bassins et son moulin à 
grains manuel.
un temple ?
Des prospections géomagnétiques ont été effectuées dans la pars urbana 
et dans une partie de la pars rustica. Les résultats de cette prospection 
ont révélé la présence dans l’enclos d’une construction en pierre n’ayant 
aucun lien avec les autres bâtiments. Elle est constituée de gros blocs de 
grès et mesure environ 5 mètres sur 6 mètres. Sur le côté est existe une 
sorte d’entrée. Le sol intérieur est constitué d’une dalle de béton de 
chaux d’environ 10 cm d’épaisseur. Les objets découverts ne permettent 
pas une identification claire de ce bâtiment. Les caractéristiques archi-
tecturales suggèrent qu’il pouvait s’agir d’un petit temple. 
Fig. 4 : le bâtiment-porche
vue depuis la résidence
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5. les fouilles dans la pars rustica
Suite à un projet d’installation de terrain de jeux, des fouilles ont été 
faites dans la pars rustica, au sud du bâtiment-porche. Elles ont fait 
apparaître une construction de plan rectangulaire, sans doute un bassin. 
Le côté étroit, au sud, formait un escalier aux marches relativement 
profondes mais basses alors que le fond du bassin était incliné vers le 
côté opposé. Ses parois, qui n’étaient pas enduites, étaient creusées 
directement dans le substrat glaiseux contre lequel elles étaient 
appuyées sans liant de mortier. Il pourrait s’agir d’un abreuvoir pour 
chevaux. Mais aucune trace d’adduction ni d’écoulement d’eau n’a été 
mise en évidence lors des fouilles. Il est concevable que la construction 
ait été arasée jusque sous le niveau des arrivées ou départs des éven-
tuelles canalisations. En revanche, à côté du chemin contigu au bassin, 
des vestiges de canalisations en bois, qui pouvaient mener vers le bassin, 
ont été retrouvés. Les frettes en fer étaient en place lors de la fouille.
Le chemin était constitué d’un radier de pierres calcaires recouvert par 
un mélange de glaise et de pierraille. Il part du bâtiment-porche en 
passant près du bassin, puis il se divise en deux tronçons, l’un qui 
conduit vers l’ouest et mène vers le bâtiment à fonction économique et 
d’habitation avec une bifurcation vers le bassin, l’autre, vers l’est, va en 
direction de la pars urbana. Ce chemin est parallèle au mur séparant la 
partie économique de la partie résidentielle. Le chemin longe à l’exté-
rieur ce mur en direction de la cuisine, bifurque vers l’arrière de celle-ci 
et traverse celui-ci par un passage. Sans doute permettait-il le service de 
la villa par l’arrière, en menant jusque dans la partie économique.
Le premier bâtiment de la pars rustica a pu être localisé dans le voisinage 
immédiat du bâtiment à fonction économique et d’habitation. Il a fait 
au préalable l’objet de prospections géomagnétiques. La fouille encore 
en cours a révélé différentes phases de transformation ou d’agrandisse-
ment. On y a mis au jour une partie d’un sol en béton de chaux et les 
vestiges d’un four, probablement un séchoir. Au vu de ce qui a été 
découvert, il est probable que ce bâtiment a servi à stocker et à trans-
former les grains.
6.  une petite agglomération au lieu-dit« schiffels »  
à proximité de la villa
Des fouilles ont été effectuées de 1999 à 2002 avant les travaux du nouveau parking. Un établissement 
composé de trois petits bâtiments (bât. 2 à 4) et d’une construction plus grande (bât. 1) d’un plan caracté-
ristique Il s’agit probablement des vestiges d’un relais routier. 
On a en particulier mis au jour les restes de deux puits (l’un jouxtant le bât.1, l’autre près du bât. 3) ainsi 
que ceux d’un abreuvoir identique à celui découvert dans la villa. D’autres bâtiments sont attestés hors 
emprise de la fouille.
 Un squelette a été découvert de façon inattendue à côté du bâtiment 3. Il ne s’agit pas d’une inhumation 
régulière, mais peut-être d’un homme victime d’un crime. Les ossements sont toujours en examen.
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7. perspectives
Les fouilles dans la pars rustica se poursuivent. Comme tout le terrain est boisé, seuls des travaux de fouille 
ponctuels (donc autour des bâtiments) pourront être effectués.
Il n’est pas prévu de faire d’autres reconstructions, du moins dans la programmation actuelle. Si cependant, 
les fouilles livraient des résultats intéressants et justifiant une reconstruction, elle ne devrait pas être exclue. 
Il est prévu de relier le parking « Schiffels »à la villa par un chemin traversant la forêt et longeant les fouilles. 
Les visiteurs seront alors guidés depuis le porche d’entrée à l’extémité de la pars rustica jusqu’à la pars 
urbana en suivant les cheminements qui reliaient ces deux parties. L’accent sera également mis sur la 
recherche des nécropoles attachées à cet établissement. Leur fouille devrait permettre une meilleure approche 
des structures sociales de la population qui y vivait.
Fig. 5 : plan d’ensemble
de la villa
